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abhorrentes, sedulo naviterque Dei et proximonim negotium agant.

Non dubitatur, quiu pro spoclata tua pnidentia a procurando hoc

salutari officia niinquam desiiias; et intérim fausta cuiieta ac

felicia Tibi procor a Deo.

" Romae die 15. februarii 1867.

" Amplitudinis Tuie

*' Addiotissirnus utl frater,

" (Sign.) C. Gard. Patriz[.

" R. P. D. Episcopo Administratori

" ApostoUco Diœcesis Quebecensis."

Voici la traduction de cette lettre :

D'après la lettre que vous m'écriviez l'an dernier, en date du 2î?

novembre, les Eminentissimes Cardinaux, qui sont en même temps

que moi préposés à la Sainte Inquisition, ont appris avec une grande

douleur que dans votre diocèse, de graves dissensions s'étaient

élevées, surtout parmi les ecclésiastiques, et qu'elles y produisaient

encore aujourd'hui de l'agitation, parce que dans l'enseignement

des lettres humaines, tant dans votre Séminaire diocésain que dans

les autres Collèges, où étudient les enfants et les jeunes gens, et

qui sont soumis à votre surveillance et à votre autorité, on explique

les auteurs païens, tout expurgés qu'ils soient. Il n'y a certainement,

pas lieu, pour ces ecclésiastiques, de penser qu'il faille mettre ces

livres de côté dans l'enseignement littéraire, ni de se montrer ù cet

égard si inquiets et si grandement alarmés. La chose a été examinée

et elle a reru la sanction que donne un usage antique et constant
;

les jeunes clercs peuvent sans aucun péril apprendre très-bien l'arl

de parler et d'écrire élégamment et avec éloquence, tant dans les

œuvres éminemment sages des Saints Pères que dans les auteur;

païens les plus côK-bres, purifiés de toute souillure. (') Gela est noi'-

(*) On remarquera que ']e ' raiy'"i sive ex sapientissimis , , . .sive ex clarissimis par
tant duus les œuvres qnv dans. .. .. ., et non par soit dan«» le.s ii-uvres soit

dans Car d'abord, si la phrase émit disjonctive, le ahsqiie penciifo culilisvp.re tunilHsraii

aussi bien sur les œuvres des Saints Pères que bur les livres païens. On ne peut pa8
supposer ruM en soit uin»i, parce qu'il serait plus que naïf de dire que l'étude des œuvres
desSain s Péies n'oHre pas de dangers. En .second lieu, JtVe répété a souvent le sens de
Ht répété, qui signitie In même chose que tant .... que. Ici, sive doit réellement s'inter-

préter ain.9i, car, comme tout le monde l'avouera, le Cardjnal cite l'ancyclique Inter viuiti-
plices. Or, daire cette encyclique on ne lit pas sive répelé, mais titm <\ùi signifie <«;/''.
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<liie. De plus dans un Mémoire italien, présenté aux évoques réunis a Home en I8oJ et ou
^e trouve filé ce passage de l'encyclique, l'auleur traduit ainsi timi répète. Knfin, toutes
lci^ traductions fruavai^cs les )>ius autorisées sui\ eut celte inlerprémtion.
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